
GRANDE VENTE
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STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A I.EVH ANCIENNE PLACE,

113 Eue EIDE AU
Près du Magasin de T. Birke'.t.

Acheté à 65o dans la Piastre
Noue pouvons vous offrir des marchandi- 

aèches aux prix les plus réduits dans
Otl

CONDITIONS ARGÊNT COMPTANT
DN SEUL PRIX

BRYSON, GRAHAM & Co.,
No». 152 et 154,

RUE SPARKS.

Payableld’avance, paifan. SS.
do quatre mois.. l. 'O
do un mois.........  O.î.5

£dt Hebdomanaire, par aa. 1.00

F U RI Z i maison a vendre 

LES CIG ARES
Vue maison on urn's, contenant onze 

chambres et liviseo en deux ogementa avec 
grand jardin, han gar et terrain spacieux, 
numéro 692 et 694. rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions

CABLE DECOUVERTE IMPORTANTE

BIHKTBKMMET
MT1-DIPK1 .BaiTlUllKPAD I Spécifique coni ' e la Diph'.hérie et au

tres maux ne .yey guérissant 
Consomvs'ou Bm ichiles et 

R't âmes.
LA DÏPHTîHiUE VAINCUE 1J
Aux ravages de uct le maladie terrible et 

réputée incurabi - ou • vouvé un remède 
qui n a jamais ' 'expérience de plus
le dix années de sauv-n» constants, et des 
centaines de cerii..v&ts adressés à l'inven
teur par des pîrro :hs notables 
de foi attestent l uBcucité v.ai 
nante de ce remède- 

Inventé et préparé pat le 
Doctkci n.

MANUFACTURÉS PAU

S. MUS MILS et dignes 
mentotoa-

LACERTE. 
Lévis, P. Q.\

AMERS CANADIENS
3 déc.

TRESOR 1?E PTIQUES
préparés aussi p .r le .oénie, en 
les pharmaciens ut dépôt chez

LL2.A tLARIE,
VI Rue Bolton, Ottawa.

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

vente chea

4 janvier 1884. (ilU.Allez su grand DEPOT DE ROB£S DE 
BUFFLES, dans les salles d'onca de

WM. TICK.BERRY, 29 RUE SPARKS,'®»
en face de l’hôtel Russell.

La CJomp, t, jt ■*' du Liicmin
«?»» Fer

Canadien tis
Grandes peaux de buffles de $6 à $ "/), de 

de loupcervier, d’ours du nord etjapcuoais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre j 
seulement, et j’ai vendu 160 peaux de loup- | 
cerner. Mes capots en pelleterie se vendent | 
aussi très rapidement, car les prix

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encanteur.

f Bum- vo dü Seckétairi. 
i Montréal, 11 Janvier 1884. 

Le dividende semi-annuel surlecapital-ac- 
mpûgnie, au taux de trois pour 

année, garanti par l'arrangement 
u avec le gouvernement au Ca- 

a, et un dividende-!utértU semi-annuel 
suplcmentaire, au taux de deux pour cent 
par année, déclaré par <-ette compagnie, for
mant conjointement au dividende semi-aa- 

sur le dit capital-actions au taux de 
Cinq pour cent par année

SERONT PAYÉS LE

LUNDI, 18 FÉVRIER 1834
aux actionnaires inscrits ù cette date.

Des mandats pour la valeur de ce 
dende, payables a la succursale de la Banque 
de Montréal, 69 Wall street, New York, se
ront livrés le et apres le 18 février, au bu
reau des agents de lx eoinnagnic, MM. J. 
Kennedy. Tod a Cie, 63 William street, 
Wow-York, aux ac ternaires inscrits comme 
résidents aux Etats-Unis et eu Canada, 

les autres mandats seront livrés, à la 
date, au bureau de MM. Morton, Rose 
Bartholomew Lnue, Londres, Angle-

tiona de la co 
1 cent par 
jinterven

sont très i

ON DEMANDE
Une jeune fille Canadienne-Française pour 
se rendre généralement utile à tout. Bons 
gages. S'adresser à M ie Tilley, No. 6 
Lsnsdowne Terrace, rue Mackay 
Edinburgh.

dlvi-

/^VN DEMANEE une bonne servante 
\J pour la cuisine. Famille de deux 
personnes et trois enfants, aux soins d’une 
bonne.

S’a iresser ou numéro 23, rue de l’Eglise, 
Ottawa.

Tous : 
môme 
* Cie,

Les livres de traits 
seront fermés à trois I 
26 janvier, et seront réo 
a. m. le samedi 23 fïvriei 

Par ordre de? dire-

fort de la compagnie 
heures p.m., le samedi 

rts à 10 heures
r 1884 
o te une,

CHARI,RS DRINKWATER.
Secrétaire.

Chemin de fer (ta Nord
A PARTIR DR

LUNDI, 27 Septembre 1883.
Les trains circu eront comme suit:

Assortiment Complet
Mixte. ! Malle. Express

Départ de 
Montréal pour1
Quebec...........

Arrivée A Qu6~

Départ de 
Québec pOiV
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... .

D -part de 
Montréal no 
St. Felix 1
Valois...........

Arrivée à S.. 
Félix de Va-

Départ de St.
fix deValoir 

pour Montr ai. 
Arriver à 
Montréal...

E. 6. LÀVEBDÜRE I 3.00 p.m 

j 9.50 p.m

I O.OOp.nr. 

6.30 a.m

No. 96 Rue > 1D2AÜ.
;

9.15 a.m I0.00p.tr 

6.30 «.ut

30 mars 1883 1
4 05 p.m

LA SANTE JIN DEVOIR 1 
LA MALADIE UN CB;1 «N 15 p.m.................

8.20 p.m| .............

e
5.00 a.mj 

8.50a.mi... ........

■6L. Sur tous tes Trams pour Passagers 
11 y a des magniiii aes Chars-Palais et üet 
Chars-Dortoi,s élégants sur les Trains </f 
Nuit.

Les trains du Dinar.cï ) partent de Mont
réal et Québec à 1 p. tu.

Les Trains circulent d’après l’heure at 
Montréal.

En connection avec ’e chemin de ter lu 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENERAL: Québec. 
BUREAU DXS B.lLKTS: Nos. I4„ 

Rue Bel-Wicquos, et i l'Mlol Windso, 
Montréal.

QUEBEC ; V«s-à-vi$ ’’hôtel 8aint-Louu.
A. DA VIS,

Hurintendaui.

-----DU-----

Dr. BAXTEK.

Le SELL REMEDE VEGlTAL
COHTB1 LA

Dyepepele, Perte d’Appétit, 
Indigestion, (JonnUpellou 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, ïôcte. 1» BOUTS .A E. 
Vendu partout, et par a 0. HC1ER, 

Htnwm,
1» ad IIM. 1er Bis. 'SMlu U

abonnement,

R

!§§gl'm

CONTRAT DE MALLE
DES soumission cachetées, adressées au 

maître général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu à midi, VENDREDI 22 FE
VRIER 1884, pour le tra 
de Sa Majesté, par contrat pour qui 
dix-huit fois par semaiuC. aller et retour, 
entre New-Edingb irgh et Ottawa à partir 
du 1er Avril prochain.

Le transport peut-être fait à pied ou au
trement, les malles devant quitter le bu
reau de New-Edingburgh tous les jours, di
manches exceptés, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
et 7.00 p. m. et devront étiv rendues au bu
reau de Poste d'Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
p. m. et 7.20 p. m.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste d’Ottawa immédiatement après cha
que échange de malles et être rendues à 
New-Edingburgh dans les vingt 
suivantes.

Des avis imprimés, contenant de plus am- 
1 les informations quant aux conditions du 
contrat prop sé, peuvent être vues, et des 
formules de soumise on peuvent être obte
nues aux bureaux de poste de New-Eding- 
b rgh et d’Ottawa au uu bureau du soussi-

ort des malles 
atre ans,

minutes

gn
T. P. FRENCH, 

Inspecteur des postes
Bureau de VI

aes Postes, 
1T Jaitrier.

sipecteurl 
Ottawa. \ 
r, 1*S4 J

MACHINES A COUDIU
Le j lu* grind ass rtmteni de Mqchii e> 

d uuuditi üuS

MEILLEURES FAÜ3IQUE8
et aux conditions les plus la «les, comprt 
nant (ponr nuage «l«# eetlque
lloyal, Wilson, Siewaiâ, Weed, Wan- 

ser, NesitewAil, «.Lite, 
Wheeler et Wilw<.-i.

(Machine» à Coni'e |,our labrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machine» de Pearson pour coudre -avec 

le til ciré et avec le brai dur. 
Machines de Jones à rapiécer 

fabricants de cbaussui es.
pour et

R. W. MART iiN
8<L Rue Rideau.

1er Fév. 1884 la

LE CANADA ANNOACZS

Première insertion.fcirlligns...#0-1#
Tous les ioure ...........
Trois foil nor su-,mine.
Une foi* i» •coir’qo. ..
A long terme, c ondilions spéciales

0.05
0.00
OU*

JOURNAL QUOTIDIEN
s-*c s

rifice

SELLE
T

et plus exigeant- Il ne lui fallait, 
en effet, pas moins de S1500 pour 
dépensts légitimes ! I Hypocrisie 
libérale ! 1

Nous comprenons, maint *nant, 
pourquoi M. Mowat présente un 
bill dans l’intérêt des moeurs élec 
toi aies que lui et ses amis ont 
publiquement corrompues.

LE CANADA d’après le dernier recensement de 
1881.

Le mémoire est signé par l’hono
rable John J. Ross.

B.,
directs.

Ottawa et Hull, H Février 1884

M. NORQUAY ET MANITOBACOURRIER
Les délégués de l’Union des cul 

Livaleurs de Manitoba et du Nord- 
Ouest sont partis peu enchantés, 
dit-on, de leur promenade à Ottawa. 
Ils devaient pourtant s’attendre, 
nous ne disons pas à une décon 
venue, mais à d< s déceptions. A 
moins que ces messieurs lie fussent 
trop vivement pénétrés du senti
ment de l’importance qu’eux seuls 
s’attribuaient bénévolement.

M. Norquay, lui, aurait décidé 
de rester ici quelques jours de plus, 
pour connaître le résultat des nou- 
v lies propositions qu’il vient, pa
rait-il, de soumettre. Le premier- 
ministre de Manitoba voudrait donc,

La session de la législature de la 
Nouvelle-Ecosse s’est ouverte hier.

! FER
t ECHOS DU PARLEMENTMM. Andrew Robertson, N. Bill 

mer, et A. Allan, de Montréal, 
sont venus à Ottawa pour combattre 
le projet de loi relatii aux pilotes. 
Ils prétendent que ce bill dépouille 
de leurs pouvoirs les commissaires 
du havre, et devra affermer les 
intérêts du commerce, sans e.tlz bo
rer le service du pilota? . .. Mil
a été rejeté, cet a van a* <1 , par le 
comité des bills privés.

Sir Hector Langevin à fait défé
rer à un comité spécial, composé 
de lui-même et de MM. Amyot, 
Patterson (Essex), RvKert, Mulock, 
Brecken, Tupper (Pictou), le bill de 
M. Casgrain à l’i-ffet de prévenir la 
fraude dans les contrats publics.

COURTE t
!

I0XTKEAL
its a l'est.

D’HEURE.
Le bill de M. Charlton, à l’effet 

de punir la séduction et autres 
odieuses a été discuté, hier, en 
comité général. On sait que le 
Sénat l’a rejeté, l’an.dernier, et s’il 
est adopté aux commune", le même 
sort l’attend sans doute dans la 
chambre haute

LSSAGEBS^
Tours

On sait que M. Adam Crooks, ex
ministre de l’éducation de cetteLLMAN. province, est atteint de folie, et que en somme, ré ajuster le subside 
le comté d’Oxford-Sud n’est p is provincial, prendre possession des 
représenté dans la chambre locale, terres non concédées, et des réser- 
M. Mowat ne sachant trop comment ves scolaires, reculer les limites de 
agir dans ces circonstances, crut Manitoba jusqu’au 102e méridien, 
devoir soumettre le cas au comité percevoir tout ce que rapportent 
des prix iléges et élections, qui après les bois et les forêts, le domaine 
avoir eu la preuve officielle de la public, les mines et les minéraux, 
condition désespérée de M. Crooks, puis nommer une commission qui 
a demandé l’émission d’un bref serait chargée de régler toutes les 
pour remplir la vacance. réclamations relatives aux ten es.

On , rét«*nd même que M. Nor 
quay offrirait de rembourser au 
gouvernement la part de Manitoba, 
dans le prix d’achat çhUNord-Ouest, 
si l'on accédait à ses demandes, ce 
{ui serait sans doute fort géné-

ayenture, de Mont- 
Oraiid Tronc. Ver- 
du chemin de fer 

s lignes s’étendent 
es. et aux vi les do 
Albany, et New-

M. Gigault a demandé, hier, si le 
gouvernement avait l’intention de 
donner aux évalvateurs du départe
ment des douanes les salaires aux 
quels ils ont droit aux termes de 
l’Acte des douanes de 1883.

M. Bowell a répliqué que les 
salaires étaient fixés par l’acte et 
s’élevaient de 8800 à 82,000, sui
vant la nature du service.

1383. les trains cir-

•r. ft Montréal. 11.3.1 a.m. 
fc.20 i».in.

rr. ft Ottawa. 
12.20 |>.in.

iso rendant direc
tement de chars 
minent d.. tous les

va à 8 heures du 
Coteau avec ie 
to et toutes les 
arr.ve à To

itral an? 

iurlington 12.10 
White River 

cord 6.35 a.m., 
•sliua 6.55 a.m., 
8.30 a.m. 

fashua avec les 
jvideuce et 
E. K. R’s.

11 réal ü 8.45 du 
express de nuit 
ork viû Spring- 
)well à 7.00 p.m.. 

-York à 
8.26 du

V

On nous écrit de Toronto :

Le commissaire des travaux pu 
blics vient de faire un humiliant 
aveu. Il a déclaré que le gouvei 
nement hésitait à construire dü 
édifices publics parce que l’opposi 
lion pon çait en tirer parti au point 
de vue politique. M. Clark, député 
de Toronto, a justement qualifié de 
couardise l’indécision du ministère. 
Car, l’on n’a pas oublié qu’au • é 
but même de la session, M. Mowat 
s’était empressé de rapp 1er à M. 
Meredith que l’opposition serait 
aussi impuissante à l’avenir que 
par le passé. Tout le monda admet 
que les édifices actuels sont mal
sains, trop petits, pas du tout con 
venables, « n un mot, et cependant 
le commissaire des travaux publics 
qui avoue lui même que sa santé 
en a fort souffert, n’a pas le cou
rage de prendre l’initiative Evi
demment, l’opposition n’est pas 
aussi peu redoutable que le pré 
tendait M. Mowat, puisqu’elle para
lyse l’action du gouvernement.

i
d“o*lin parti 

rde ù la En réponse à M. Curran, le 
ministre des chemins de fer* a an
noncé, hier, que le gouvernement 
avait l’intention de rembourser à 
certaines personnes employées par 
le-dêpartement des chemins de fer 
et canaux sur le canal Lacnine et 
qui ne font pas partie du service 
civil, les sommes d’argent qui leur 
ont été retenues, par erreur, pour 
la caisse de retraite, sous l’impres
sion où l’on était que ces person
nes appartenaient au service civil 
du Canada.

de

ceux.
‘•i

DEUX PIÈCES DU DOSSIER

Notre correspondant de Toronto 
nous a parlé de deux dépêches, lues 
en chambre par M. Meredith et 
qu’avaient adressées à l’honorable 
M Pardee deux principaux agents 
grits, durant la campagne électo
rale d’Algoma. Ces télégrammes 
font ressortir la pureté réformiste 
dans tout son éclat, et nous vou
lons les "encadrer soigneusement 
dans nos colonnes pour les y faire 
briller aux yeux de nos lecteurs.

Le premier, expédié le 16 aoû> 
1883, du Portage du Rai, est signé 
“ Burden” et se lit comme suit :

et_ Ne

:re classe
N ACIER
.l’est changent de 
Viontrèal oh leur

sans que 
’importe quel en-
neeignement pen
du Grand Trono, 
cts, rue Elgin, 
des trains sont 

; méridien 
lûtes avec

Le rapport annuel du ministre 
de la justice a été déposé, hier, sur 
le bureau de la chambre. 11 appert 
que le nombre de prisonniers qui 
se trouvaient dans les pénitenciers 
à la date’du 30 de juin dernier se 
repartit comme suit :

)is min
* <

CE QUE DEMANDE QUÉBECLINSLEII
“ Il faut absolument que nous 

ayons de l’argent pour satisfaire à 
des besoins pressants. Nous pou
vons acheter l’appui du journal de 
l’endroit pour $500, dont la moitié 
payable comptant, et le reste après 
l’élection. Il est très important 
que la chose se fasse de suite vu 
que l’ennemi essaie de s’en empa 
rer. Les négociations auront lieu 
par l’entremise d’un tiers........

Ce M. Burden est la prudence 
faite homme. Un journal lui nuit, 
gâte ses petites affaires I II demande 
que l’on bâillonne aussitôt le pro 
priêtaire, par un procédé qui lui 
est familier, qui lui réussit près 
que toujours, celui des billets de 
banque. Et son maître, M. Pardee 
qui ne lui refuse rien, facilite les 
opérations, délie les cordons de la 
bourse. Vertu libérale 1

Le deuxième télégramme, adressé 
le 8 de septembre 1883, du Portage 
du Rai à M. Pardee et signé “Au
brey White” est ainsi conçu :

“ La perspective est superbe. 
Hugh est à la Rivière à la Pluie. 
Le magistrat stipendiaire est allé 
au Fort Francis. Celui ci et les 
amis disent que nous avons besoin 
de quinze cents piastres pour dé 
.penses légitimes. Pouvez vous les 
envoyer et à qui ”

M. Burden était franc, du moins, 
et se contentait, lui, de $500. Mais 
«on ami, M. White, est hypocrite

Sexe Sexe 
masculin, féminin Tt 
... 512 23 535

Les ministres délégués de Québec 
ont soumis leurs réclamations au 
gouvernement. Nous n’avons que 
juste le temps d’analyser leur mé 
moire qui vient d'être publié. Ils 
exposent donc :—

Que la province de Québec a dé
pensé environ $18,500,000 pour la 
construction de chemins de fer 
depuis la confédération ;

Que le chemin de fer du Nord 
doit être et est justement regai dé 
comme faisant partie du chemin 
de fer Canadien du Pacifique, puis 
qu’il offre un débouché aux deux 
grands por's de Montréal et de 
Québec;

Que le gouvernement fédéral 
devrait en conséquence rembourser 
la province de Québec, des dépenses 
encourues pour la construction du 
chemin de fer de Québec à Alymer, 
—soit une distance de 288 milles, à 
part 734 milles d’embranchements ;

Que lu montant ainsi remboursé 
devrait être égal au moins à la 
subvention accordée au che lin de 
fer du Canada Central, à raison de 
tant par mille;

Que le développement de la pro
vince entraînant le nouvelles dé 
penses exige le réajustement du 
subsile fédéral qui devrait être 
porté de 80 cents à $1.00 par tête

Kingston...................
St-Vincent de Paul,
Dorchester.................
Manitoba ...... .......... .
Colombie Britannique... 74

Trente prisonniers sont morts 
durent l’année,et 502 ont été libérés.

309 309iteurs 
& Cie.,

120 5 125
3 9196

64

<f Inventif-, 
;, Marques 
ie Bois 
nits aux Etuis. 
i t ram e.

& Cie„
i Victoria,
Lrevets,
WA, Out.

M. Baker, de Victoria, a demandé 
h'er, quelles mesures avaient été 
prises par le gouvernement pour 
persuader aux autorités impériales 
qu’il est opportun de maintenir une 
station navale à Esquimalt et d'a
voir au moins un des vaisseaux de 
Sa Majesté stati .nné en permanence 
dans les eaux de la Colombie -An
glaise.

M Caron répondit qu’il était 
question d’améliorer les fortiüca- 
t ons dans le voisinage de Victoria 
et Esquimalt, et établir une école 
et une batterie d’artillerie à Viclo- 
rio, et d'augmenier la force et 
l’efficacité de la milice dans la 
Colon,bie Britannique. Le gouver
nement ne se propose pas de former 
une brigade navale et un service de 
torpilles, si Ton peut y trouver à 
un prix raisonnable, des hommes 
pour composer un corps auxilliaire 
aussi nécessaire à la milice et à 
la défense de la province.

du m
S

¥ &la dyspepsie 
les indiges 

igorgement du 
aliques. 
l’estomac e<|de

ès le repas, à 
assert, c’est le 
îhique connu, 
rre à vin le 
urgati/
•il sentir 
qui n’em pèche 
on s ordinaires, 
îguistes.
I:
Co.
N & Co. 
lNS à Col

•u»

le l'aire place 
ii|H qui nous LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, “RELIGION ET PATRIE” F» MOFFET, Secrétaire de 1» rédaction et adoUnlstratearPropriétaire

l Ottawa et Hull, Vendredi, 16 Février 18846e année No. 39I
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LEfOANADA, lSWevrier 1884

UN AITKE TEM#16M6ETEUKIBLE ACCIDENT TEMOiONAGli CONVAINCANT FBTtTXL.ÇÀ ET EÀ
Je me suis démis l'épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobie 1831. Les dot • 
leurs lurent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à sou état naturel. Aj j* » 
121 ,jo irs de soutira’ices atroces, j’alla - à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, * 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei - 
contractés que je ne p uvgis plus que plie) 
mon bras à ung e droit. Les nerfs | » 
raissaient ôtie enjil d’acier; j'appliqi.a 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool t' 
du vinaigre, du Brandy et Je l'aimcô 
mais sans aucun ellet marqué. Not i 
avions une petite quantité de votre ai me, 
et liniment d huile. C’est le remède qui t 
donné les meilleurs result ils. Je m ."a 
trouvé que dans une pbarnr vie et en nelit» 

aux phornid
pourquoi ils ne garou ient pas r e rc 

mède ; “ Eh bien, me répond ;reut-ils, : ou» 
ne savions pas que ce remède avait uu 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement Si 
tisfaits de mon témoignage que depuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais atteudrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéféi• 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les r.crts 
étaient détendus et je pouvais me senn 
de mon bras avec facilité et sans dot;leu;

Permettez moi de vous dire que ..(r 
nous servons habituellement devoir, ar 
nica et liniment d’huile comme rcmèoi 
pour les brûlures, écorchures, entorse», 
maux de reins et en général pour Mun
ies maladies externes et cela avec r'\ 
meilleures résultats qu’aucun reraè !e i , 
peut donner. Mon médecin do ne sou e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

M. Hébert, ci-devant de Montréal, 
et depuis 20 ans employé comme 
conducteur sur le chemin de fer 
du Grand Tronc et du Pacifique, a 
été tué par un train de fret parti 
d’Ottawa à une heure ce matin 
pour Montréal. Rendu à quelques 
arpents passé Thurso, le serre-frein 
s’aperçut que M Hébert avait dis 
paru. Le train fut arrêté et les 
employés retournant à la gare de 
Thurso le trouvèrent coupé en 
deux sur la voie. Il était veuf de
puis plusieurs années, 
tiendra une enquête demain, à 
Thurso.

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner celle faillie marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue NoVe-Dame ouest, 

Montréal.

FAUTE ïFuis unUne pensée par jour : 
moment l’homme colère et pour 
toujours l’homme dissimulé.

1:Les sociétés irlandaises Je Bo-ton 
ont résolu d’abandonner l’idée d’une 
procession le tour de la Saint- 
Patrice.

Un nouveau journal doit paraî
tre prochainement à Lowell. Il 
portera le nom de Le Loup Garou 
Ce journal sera essentiellement hu
moristique et M- Luc Gaillardet eu 
sera l’éditeur.

THOISIEM

45 CAISSES DE GIN (Sui
( caisses vertes|

22 Caisses -le Gin “ Ronges,” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “ BoMiuet du Bouche ”

QUI SERONT VENDUS AU

Et depuis, vc 
revue ?

Jamais. Not 
entendu parler < 
bien embarrassé 
qu’elle est < evei 

Est-ce que vo 
où elle allait dei 
tant votre'garni 

Non, elle ne 
avait sans doute 
cela.

ŒUVRESLe coroner

quantité, et ayant demai

NOUVEAUX AVANTAGES PRIX DU CRÛS DECanada "27 fabriquesIl y
produisant 32 millions d’allumettes 
par jour, soit douze milliards par

a au
PRIMES DE VALEUR

Tous les souscripteurs du Canada 
anciens et nouveaux, qui paieront 
au moins six 'mois d’avance à l’édi
tion quotidienne auront droit à 
l'une des primes que voici :

Un portrait de sir Hector Lan- 
gevin, ministre des travaux publics ;

Un portrait de l’honorable M. 
Chapleau, secrétaire d’Etat ;

Chromos représentant les sujets 
suivants : L’Enfant maussade ; le 
Jeune Etudiant ; le Premier Baiser ; 
Lever et coucher dusoleil ; La 
mère et l’enfant ; Panier de iieurs.

Ces portraits et chromos sont 
d’un rare fini et de grandes dimen
sions ; ils valent au moins une 
piastre chaque.

Chaque souscripteur pourra faire 
le choix du portrait ou du chromo 
qu’il désire obtenir. Il lui sera 
envoyé dès qu’il nous aura été 
indiqué.

Noire agent passera à domicile 
pour faire voir les chromos. Un 
pourra aussi voir les échantillons à 
notre bureau.

Les mêmes avantages sont offerts 
aux abonnés qui paieront une an
née d’avance a l’editiou hebdomo-

an.
iCe chiffre énorme donne une 

proportion de 6 allumettes par jour 
par tête.

Et encore no comptons nous pas 
la consommation des importations, 
qui sont considérables.

Décidément (’ambandonne le 
Commerce de Elqiienra.SOCIETE Recevait-elle 

monde ?
Seulement uc 

encore et très-bi 
nait la voir e 
quelque temps i 
on est venu plu 
mander ; c’étaie 
plutôt des jeune 
rentes ou des an 

Cette dame q 
souvent, vous la 

Nullement, 
qu’elle est venu, 
me qu’elle s’est 
avoir des renseij 
jeune fille.

Est-ce qu’elle 
dit son nom ?

Cela se peut, 
rappelle pas.

Elle vous a 
qu’elle se non 
Trélat.

En effet, je m 
nom-là.

Quand elle es 
der à votre f mi 
merits sur la j, 
elle pas ait con 
su qu’elle deme 

Depuis un in 
tière s’était api 
ble et écoutait 
Elle se chargea 
question de Mo 

Quand cette 
ici, dit-elle, élit 
renseignée sur 
jeune fille. Eli 
le demeurait ch 
de ses amies, 
passementerie, 
pour la mêno 
que mademoise 
il faut vous dir 
mademoiselle 
besoin de trai 
s’était mise à i 
menterie.

C’est moi qu 
ce conseil, en 
1er trouver l’ei 
demeurait aloi 
de la rue du P' 

Le visage d 
soudainement 

Ses petits y 
laient.

Oh ! mais vo 
un précieux ri

i
Le Dr DUHAMEL étant obligé de faire 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’Ouavta, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale. I usqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s'est pas occupé activement 
de la pratique do sa profession ; mais, dès 
aujourd'hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en étal de répondre à 
l’appel des malades dans la cité d 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix. 
No. 230, rue Principale, Hull 

Pris du nouveau bureau de poste. 
Hull, 3 janvier 1884

Oscar McDonell,La passion des fleurs peut avoii 
quelquefois de bien grands 
vénients. Il y a ouelques jours, 
une femme rentra chez elle char
gée de iieurs qu’elle plaça dans sa 
chambre à coucher ; le lendemain, 
ou la trouva inanimée. Le parfum 
des fleurs l’avait asphyxié. Des 
soins empressés l’ont rappelée à la 
vie, mais elle n’est pas hors de 
de danger.

Le montant des monnaies d’ar
gent et d’or, canadiennes, frappées 
pendant ces trois dernières années, 
ont été comme su’t : 18 <3, $300,000 ; 
1882, $500,0U0 : 1881, $050,000 ; soit 
un total de $ 1,450,000, ayant laissé 
un profit de $200,083 ; environ 14à 
p. c. Le montant de la monnaie de 
cuivre, frappée phndant ces trois 
années, a été de $00,000, laissant 
un bénéfice de $30 293, ou 004 p. c.

incon
101, Rue RIDEAU,

LES CANADIENS de L’OUEST W* 

—Deux volumes in 8, de 800 |

ph*es, avec 21 gravures—$3

or T A WA.

Rkvd. D. Goohijk,
Pembroke, N. 11.e Hull

Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé de faire i’e 
saie de votre Arnica et Uniment d’hu; 
La première application me donna un su 
lagrment immedia , et maintenant je si.; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickisox,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. • ). Uacikr, rue Susse» 

( ittawa.

lm
UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
liissolntiou de Société

1

Los soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, peintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
P’tyè à M. George Philbert.

J. B. A K 8 Ai i,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

daire. OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits. 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

graphi-s de toutes grandeurs, satis 
; garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

Rideau.

PETITE GAZETTE
Un médecin vient de faire une 

découverte destinée à faire sensa
tion dans l’univers entier.

Il ne s’agit de rien de moins qui 
de traiter le gosier humain de telle 
façon qu’il soit toujours facile 
d’obtenir des voix de basse, de so
prano, de ténor ou de baryton, 
gré de l’opérateur !

Il suffirait, parait-il, de pratiquer 
une operation assez simple dans le 
larynx pour obtenir ces résultats.

Cette opération serait sans dou 
leur et sans danger, et celui qui 
s’y soumettra est assuré, au bout 
de quinze jours, de pouvoir émet
tre les plus beaux sons.

Avis.—I’ou.' le mal de dents, les 
brûlures, ies coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

— Rappeliez vous que je tiens 
toujours le Porter au'gallon

N. A. Savard.

mm niABm LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur
Marchand de

PEINTURE
D’AUTOMNE ET D’HIVER

Photo
faction

Une

8es ressources 

agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, ^ ^ 

ses canaux, etc—Brochure de

au ET de VITRES, CHAPEAUX et CASQUES,
520 RUE SUSSEX

O T T ALWJA
-iSt des p us considérables et comprend 

1 outes les nouveautés.569 rue Sussex, coin de la rue
la.18 Oct. 1883.1U Juillet 1880Ottawa, Ont.,

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
à tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
la mi lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al 
i aires ; il surveille lui-mêmt 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lotion Persienne 60 pages—25 cents.mM1 A BOA MARCHE.
La LOTION PERSIENNES est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
fo MASQUE, les ROUSSEURS, les BOUTONS OU 
tout s autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qu» 
soit injurieux à la peau, et pour cette raisoi 
est récommandée d'une manière spéciale 
comme une excellente kàü db toilktt*.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESASSOCIATION SAINT-JEAN 
BAPTISTE Les propriétaires tre uveronl 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

le toute description, est le plus conside
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— 
25 cents.

COMTÉ DE PRESCOTT

L’assemblée annuelle de la so 
ciété Saint Jean Baptiste du comté 
de Prescott a été tenue le 10 cou- 
r? it dans la salle publique de la 
firoisso d’Alfred.

Les sections de Curran, de l’On- 
gral, de Vankieek Hill, de Planta- 
ge-et, s te., étaient largement re- 
p. .'sentées..

M. Gareau fut élu président, MM. 
Scott et Beaudry, vice-présidents, 
M. T. Rochon, secrétaire correspon
dant, M Wilfrid Provost, secrétaire- 
archiviste, M. Z. Labrosse, trésorier 
et M. Joseph Roulhier, commissaire 
ordonnateur.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lage. 1 douleurs des jeunes en 
fants —25c. par bouteille.

17 mars 1883 la
VAhlETE PRESQUTNFINIE DE

En rente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Co. 
KERRY WATSON & Co 

H. SUGDEN EVANS A Co

ffllhifltJ

PH|®>
lj|(85
ffiàiéo)

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Pas de humbug—Encore un non 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction i’iniique. Il est absolu
ment nécessan e de se conformer 
Stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

4 Jan. 1883. sur

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :
277, RIE WELLIMITM,

C. Gagné et CieCoin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, W
5 mars, 1883 laOTTAWA.

Entrée : sur la me Sussex. 
1er juin 1883. la

il.LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE - 

Brochure de 40 pages—25 cts

Dimanche, à quatre heures, à 
rimtitut, auront lieu les élections 
générales de la société Saint «lean
Baptiste.

Dimanche prochain, à 8 heures, 
M. le docteur Valade fera une con
férence sur “ Les musiciens célè
bres.’'

Tant mieux 
pas davantage 

L’entreprene 
ne demenre d< 
de Clichy.

11 y a plus ( 
déménagé.

On me donn 
son adresse à e

Est donné par le présent que demande 
a faite au Parlement du Canada à sa pro
aine session, par le Très Révérend Joseph 

Thomas Dur.amel, évêque d’Ottawa, d’un 
actn constituait la “ corporation épiscopale 
•atholique romaine d’Ottawa” en une cor
poration ayant pouvoir d’acheter d 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l'Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy
pothèques et transper s faits à .,u pour la 

pvration existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de c^ genre.

O’GARA et REMON,

E. VEZINAi aol

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536. Rue Sussex,

OTTAWA..
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
Assortira, nt complet de Bagues,. 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALmars, Vins rouge, blanc et bherry,
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous con 
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encoura-'ement 
qu’on lui a a ceo dé jusqu’à ce jour.
Une visite s! i e - j •• cl icusemeul 
sollicitée.

—Bret Harte, dans l’un de ses 
jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excursions dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ge traitement 
est plus efficace qu’on ne le croit 
communémêut. Les pins et les 
ièpinetles ont été d’un grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é- 
ptaette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mêmes 
effets que le traitement dons nous 
venons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cts. la bouteille.

es terres

S2—ARRANGEMENTS D'HIVER—83
Anne fiaxF. C. Aimill A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ do la Pointe Lévis........ 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ..—12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousüi.......
Campbellton.
Dalhousie..,
Bathurst ...
Newcastle.
Moncton....
Saint Jean- 
Halifax ......

î Je.AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon- 

cê à Lowell, le 4 octobre 1882 (

Je le crois, 
je eai qu'elle 
nant rue Lem 
numéro, je ne 
bien ; ce doit I 

Un instant 
police sort t di 

Enfin, se d 
apprendre qu 
crois'bien’ cet 
sur la piste. ! 
l’œil et ne fi 

route.

comme suit :TAILLEUR MILITAIRE
OTTAWA

.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
.. 9 15 p. m.

..... —....11.17 p. m.
....... »... 12.52 p. m.
.............  4.00 a. m.
•••......... 7.30 a. m.
............ 12.45 a. m

Lp irni-i s-‘ mec rd à “ In Courbe 
û-jo Chaudière " a.ecle tram du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant A 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
ÎYotc à 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char Pul'man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rem 
directement à Halifax, et celui qui uart k 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout 
cernant le fret et les

do
doements, une spécialité, au magasin 

de Broadway,
133 rue Sparks, Ottawa.

Agents pour les requérants. 
Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 

16 j.

Habill
militaire do B. VZZIITA, I,dO

Porte voisine du VARIETY HAÏ 1.,
1er dec,

do 2m
do 1 anLes messieurs désirant avoir un habille

ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûta viennent d'être
Itçaee.

do

FM MU RESdo
• lu

&S* On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix an bureau du Canada • ■ -

Est donné par le présent que demande se
ra faite au parlement du Canada à sa 
chaine session par le Révérend 
Zépbyrin Lorrain, évêque de. Cythè 
caire apostolique e Pontiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épisco- ale c*. 
tholique romaine du vicariat apusto ique de 
Pontiac” en une corporation ayant pouvoir 
d'acbe'er des terres et d’empr nter de l’ar
gent sur bopothèque et pour autres buts, et.

à la dite corporation la propriété 
de l’Eglis- du dit diocese, et de confirmer 
toutes ventes, hypothèques # t transports 
faits à ou par la corporation existante, et 
avec pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et de confirmer tous dons, présenta ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi
lèges dont jouissent les corporations de ce 
genre.

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Première qualité de draps noire anglais 
venAnt d'être reçus au magasin milita.re 
Broadway. Ces drap- seront spécialement 
pour habits de cérémonies et la meilb ure 
place pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR
133, rue Sparks.

Narcisse
Tl-Le public d'Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau e 
de plus élégant en mit de

MANTEAUX LT DOLMANS,
en Seaisxin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr ros, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui 
Ottawa, dans lequel on n'a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

LES RI

L’inspecteu 
pas de peine s 
de l’entreprei 
rail affectivei 
cier. Cette f< 
parfaitement 
nard. Plueie 
entendu parle 
me qui s*int 
fille et lui avi

Habillements et pardessus d’hiver de 
Bière qualité, vendus à 10 pour cem uu 

oins que les plus bas prix ordinaires au 
in militaire Broadway,133, rue Sparks

t de

jmgaah
Ottawa.

arrangement con 
s passagers, s’adresser! 

R. G. W. MacCUAIG
Agent H. L. COTEDonnes vos commandes pour habits de 

«Iré^ionie au n agasin militaire Broadway, 
«lw moins cher de la ville.

P. O. AU'IL AIR, propriétaire,
US, RUE SPARKS, OTTAWA « 

17 fan. ».

O’GARA it REMON,
Agents pour les requérante. 

Daté à Ottawa ce 4e jenr de janvier 1884. 
K Jan.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882
128, Rue Rideau.

Sept. 188]ta la1 an. î m.
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WRIGHT OU 

UN ET COM- 

BOIS—Etude
inencements de 

l’Ottawa et sur 

:e de bois.—

E FER CANA- 

’ACIFIQUE •

) pages—26 cts

FAUTE ET CEiME
TROISIEME PIBiTIE

I Suite)

Et depuis, vous ne l’avez pas 
revue ?

Jamais. Nous n’avons plus 
entendu parler d’elle, et je serais 
bien embarrassé de vous dire ce 
qu’elle est, evenue.

Est-ce que vous n’avez pas su 
où elle allait demeurer en quit
tant votre'garni ?

Non, elle ne Ta pas dit ; elle 
avait sans doute des raisons pour 
cela.

Recevait-elle beaucoup de 
monde ?

Seulement une femme, jeune 
encore et très-bien mise, qui ve
nait la voir souvent. Mais, 
quelque temps après son départ, 
on est venu plusieurs fois la de
mander ; c’étaient des dames ou 
plutôt des jeunes filles, des pa
rentes ou des amies.

Cette dame qui venait la voir 
souvent, vous la connaissiez t

Nullement. La première fois 
qu’elle est venue, c’est à ma fem
me qu’elle s’est adressée , pour 
avoir des renseignements sur la 
jeune fille.

Est-ce qu’elle ne vous a pas 
dit son nom?

Cela se peut, mais je ne me le 
rappelle pas.

Elle vous a dit, sans doute, 
qu’elle se nommait madame 
Trélat.

En effet, je me souviens de ce 
nom-là.

Quand elle est venue deman
der à voire f mme des renseigne
ments sur la jeune fille, n’a-t- 
elle pas ait comment elle avait 
su qu’elle demeurait chez vous ?

Depuis un instant, la cabare- 
tière s’était approchée de la ta
ble et écoutait la conversation. 
Elle se chargea de répondre à la 
question de Morlot.

Quand cette dame est venue 
ici, dit-elle, elle était très bien 
renseignée sur la position de la 
jeune fille. Elle avait su qu’el
le demeurait chez nous par une 
de ses amies, une ouvrière de 
passementerie, qui travaillait 
pour la même entrepreneuse 
que mademoiselle Gabrielle ; car 
il faut vous dire monsieur, que 
mademoiselle Gabrielle avait 
besoin de travailler et qu’elle 
s’était mise à faire de la passe
menterie.

C’est moi qui lui avait donné 
ce conseil, en l’engageant à al
ler trouver l’entrepreneuse qui 
demeurait alors à côté, au coin 
de la rue du Port-Saint-Ouen.

Le visage de Morlot s’était 
soudainement illuminé.

Ses petits yeux gris étince
laient.

Oh ! mais vous me donnez là 
un précieux renseignement, fit-
il.

Tant mieux, car je n’en sais 
pas davantage.

L’entrepreneuse en question 
ne demeure donc plus avenue 
de Clichy.

Il y a plus d’un an qu’elle 
déménagé.

On me donnera probablement 
son adresse à son ancien domici
le.

Je le crois. Dans tous les cas, 
je sai qu’elle demeure mainte
nant rue Lemarcier. Quant au 
numéro, je ne me le rappelle pas 
bien ; ce doit être 17 ou 19

Un instant après, l’agent de 
police sort t du cabaret.

Enfin, se dit-il, je vais donc 
apprendre quelque chose. Je 

• crois bien’ cette fois, que je suis 
sur la piste. Tonnerre ! ouvrons 
l’œil et ne faisons pas fausse 
route.

IX

LES RECHERCHES

L’inspecteur de police n’eû* 
pas de peine à trouver l'adresse 
de l’entrepreneuse qui demeu
rait affectivement rue Lemar
cier. Cette femme se souvenait 
parfaitement de Gabrielle Léé- 
nard. Plusieurs fois elle avait 
entendu parler d’une d'une fem
me qui s'intéressait à la jeune 
fille et lui avait promis la pro-

j PEimLLETrU Bonnes nouvelles pour Hall

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

I?.faction d’une grande dame; 
très-riche qui employait sa for
tune à venir en aide aux malheu
reux. Elle savait aussi que Ga
brielle avait connu cette femme 
par l’intermédiaire d’une de ses 
ouvrières, dont elle donna l’a
dresse à Morlot, sans faire aucu
ne difficulté.

C’est ce que voulait l’agent de 
la sûreté.

Il quitta l’entrepreneuse et 
dit aussitôt chez l’ouvriè- 

rejqui demeurait également aux 
Ba ignolles, rue de Lévis.

Voici ce que cette femme lui 
apprit ;

Uu jour qu’elle était allée faire 
une com se dans Paris, elle ren
contra au boulevard Bonne-Nou
velle une jeune femme qu’elle 

s au moins

PILULES PURGATIVES ®
Ud'EXTRAIT mm T0S1BDE fJTl-GUUREUï dû D' GUIt.LIÉ

PréparéparPADL GAGE, Phi»,senlPropriétaire, 9r. de Grenelle-St-Germain. PARIS
v* LVtion de VÉLIXIR 6ÜILLIÉ est toujours force aux organes. N'exigeant pas une ditv

bienfaisante. Comme Purgatif, il eet tonique #dr. rr, 11 peut Ptre administré avec un égal SM
ff en môme temps que rafraîchissant ; 11 aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 
>1 corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d’aucune espèce d'accident y f 

Une expérience de plus le soixante année» a démontré que l'JÊfLrir (-uillit î, 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
général comme dépuratif dans toutes les MALADIES COW5EBTIVEL,

Les, Pilule» d'Rxfmit d'Éliarlr du Z>r Guilllé contiennent, sou 
petit volume, toutes les propriétés toni-purqu fives et dépunit très de-cet Êlixx i. 6 *> 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les de- Çil 
penses consi , érables des maladies et les pertes de temps. P*

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le deinier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés 
d’être expédié à MM. i aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Use ren

MPépAt à QuAee : Dr Ed. MORIN 4 G , Pharmacien-('him istc, 314, rue St-Jean.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. Lm II E A VT B &TEBSKJ.IB sfr la PBAT pur /«*«#<• dr f W

PARFUMERIE ORiZAIMM. Laviolette et Nelson, 
Pharmaciens,

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 

12 boîtes de la Valeria. J’en ai fait us 
d’une boite et le résultat a été tel 
cheveux sont repoussés très épais 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire Vexpérience. Je vous 

inerai volontiers un certificat en faveur

de T ■_ T. TI O- J\. 1XT JO. Fournisseur de U Cour de Russielagt!n’avait pas vued pui 
dix ans. Elle l’avait connue 
dans un bal public où elle se 
rencontraient régulièrement 
deux fois chaque semaine, le 
lundi et le dimanche. Ce qu’el
le faisait alors, elle ne l’avait ja 
mais su. D'ailleurs, elles ne s’é
taient pas liées intimement ; elle 
avait toujours ignoré où sa cama
rade de bal demeurait et e le ne 
la connaissait que sous son pré
nom de Joséphine.

Enchantées de se revoir après 
s’être perdues de vue depuis si 
longtemps, elles s’étaient assises 
sur un banc pour causer. On par 
la d’abord des beaux jours d’au
trefois. On était jeune alors ; 
on aimait à rire, à danser ; on 
s’amusait. Ensuite, Joséphine 

rit à son ancienne camarade

!U1"6 Pis.

re CHÊKE-ORIZA* 
‘-é^VON«I.ENC^â l̂

AgJhlE STHONOt&î>îia

Mu de TMi’tfp* »rv, r-sMtf.

moAUAttï»*Hi Jâilte SW1THS0I

ORIZA-LACTÉ
LOTION ÉUUL8IVE 

Blanchit ai rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les tache» de i vasseur. mdonner 

de la V
Votre tout dévoué,

G. A. Giboüard, 
Ex-député de

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

i; JE J ivnr rsMiu («lu'ssu
71:1 Obérarur «1 k w'Barbe? OREZA-VELOilTÉ ki

Kent 8AVON suivant la formula du Dr 0. 1^3VEIL 
Le plus doux A la Peau.

feue CREME adoucit 
•t bUacbit u Paru 

IW«ktk TlAMlPiâLtClet
6 numt «• » tons»
-iri mm s» Pies av«nct

o-feche»

, e'-'ESS.-ORIZA AV -i '• MQT'M
U l’es Ml Wielâ v. um U Ttn
APPLiuAV'uM aitrPLS

|p Parfuma i tous las Bouquets de fleurs nouvel Iss. 
I ■ i Adopte» par la Mode.

S, vj h .n u,.«t ■muesbel
Xs Isskl r- « HI ORIZA-VELOUTÉQ&En vente chez C. O. D acier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. i SUtrtm*. mMInti.

ORIZA-OILi, Huile pour les Cheveux..
MéTILiP. P7HS NOMBREUSES OÜBTRErAÇ

DèpO^priD^pal^aOT^jrue^SaintJHoc^ire^PM-t^J^^^^ljl^i^^y^^

;iar*w»2îl POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente A is Peau. 
Produisant le velouté de U Pêche

UNE UURE «TUNaAMTE
S B ON8

Je, souaigné, déclare avoir perdu complè- 
;t la tnevelure il y f deux ans. Pen- 

8 deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’am.iuco de. la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i eus -a curiosité de m’en servir 

J*en achetai une boite chez MM. La1 _. 
N slson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. O est M. Laviolette lui même qui 
me 1 h vendue, et il pourra attester que j’é
tais rtiors- ’il y a environ six mois—compiô- 

chauve. Je me suis servi d'une seule 
boîte et el;e a suffi à me rendre ma cheve
lure d autrefois, un peu plus claire cepen 
éant. t a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je -mis gardien de la barrière de la Côte 
Saine An Mine, et je serai heureux de dou 

•uve de tous les faits que je viens 
• i tous ceux qui voudront se ren- 

..re donne ce certificat de mon 
ment, en justice et en re^ 
r l’auteur de cette merv

dantte GRAND
Magasin de Meithles

DE

!.. GH VFV.'IN,

CHAS BiJAIIDELe plusgrand'remède Américain} 
contre le RHUME, LA TOUX, L’AS 7/V 
ME, LA BRONCHITE. U EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure, gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à ri'mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte, de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
e x p e do
rantes et 
t o niqu e s, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 
q u an lit é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

qu’elle avait quitté Paris pour 
aller se marier en province ; au 
bout de quatre ans, étant deve
nue veuve, elle était revenue à 
Paris où elle viv lit très retirée 
et modestement, n’ayant pour 
toute fortune qu’une petite 
te de dix-huit cents francs.

Pour s'occuper et échapper à 
T ennui, elle s’était mise d’une 
sociélé de bienfaisance, dont la 
fondatrice, une dame du monde 
très-riche, une baronne, faisait 
beaucoup de bien. Pour le mo
ment, elle était à la recherche de 

Sa mis-

vio - No. 7 RUE ELGIN,let te ;t

OTTAWA.

AGENT ))’/ S3URANCE
sur la V i E et "ontre le FEU,

Cité et Difti’idt d’Ottawa.
OOMPA». ÎK3 UAP.xiSBKTisS:

La Citizen*., LE MONTRÉAL, 
La ïo Mct,, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La, Phoenix,
Capital et Actif : Réunis

au delà de

m- $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

temeut
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Su. 530, Hue SUSS..X, OlUv.aren-
M. GRATTON est toujours heure : d’en 

treprendre quelque travail que ce so •

ConstrL’C'ion et rémilon de lisonsner1h pn 
<ratt.*nei 
seigner. 
propm

7oui leI' 
inonde a) 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinetles et 
des pins

Meubles de toutes sortes pour, ham
bre à coucher, Salon et Salie àveil-

moive 

ouverte.
do
domanger.SIROPPIERRE DAME. Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier 

compétents, et àMontrés I, 23 Juillet 1883.

pauvres jeunes fill s.
était de les signaler à le 

société de bienfaisance et parti
culièrement à la riche baronne, 
dont la bourse inépuisable était 
toujours ouverte pour ces mal
heureuses

Alors Joséphine avait demen- 
dé à son ancienne camarade si 
elle n’avait point, par hasard 
une ou plusieurs jeunes filles à 
lui recommander. Celle-ci. heu- 

de rendre service à Ga-

DES PRIX 1RES iODERES.«*AU CLERGE 1er Oct. IS83 tasion
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
.les méde
cins en
voient ré
gu Hive
rnent leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pin»

prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
fidsciUque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouteile.

Les mois “ birop de gomm* d'epmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqislrêes.

KERRY WATSON CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

GOMMEOTTAWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, D’Pl NETTE ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

cures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDOVGALL &CVZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAB H 1ERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,
CHArniEBES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Pour les mcilleCALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS. 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

EMPRUNTS négociée pour particulier*, 
Corporations M-.iucmales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d’intéiôt réduits:

ROUGE

DKreuse
brielle Liénard, qu’elle avait 
rencontrée trois ou quatre fois 
chez l’entrepreneuse de passe
menterie, lui avait aussitôt don
né l’adresse de la jeune fille.

Depuis, elle n’avait plus revu 
Joséphine ;mais elle savait qu’el
le était allée voir Gabaielle sou
vent et qu’elle s’était vivement 
intéressée à sa triste position. 
Elle croyait,—et elle était con
tente,—qve Joséphine ou plu
tôt la baronne dont elle lui avait 
parlé, avait pris Gabrielle sous 
sa protection.

L'ouvrière ne put dire à Mor
lot dans quel pays celle qu’elle 
appelait Joséphine s’était ma
riée, ni le nom de son mari dé 
font, ni où elle demeurait à Pa-

ARGENT placé sur garantie* «’e première 
classe.

LES capitaliste* 
tage à corresp -ndre av c

trouveront leur avan-GRAY.
MCDOUGALL t CUZNER. M. Chat Eosîardins,Calice8 et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

31 Octobre 1883. la
Block de Phôie’ Huweeüa.rno 

S|»hb ^ , Ottawa.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

m- 265 et 261
RUE D ALHOUSIE, 

OTTAWA,
A l'établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

de Ccmuit vce et Droit* d’AuteurMarques 
egistrés. 
1er déc. lan

AFISla.

Poudres de Condition d'Alexandu
ROULES POUR les ROGNON*

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
l’une demande Fera 1-tite au Parlement, à 
prochaine session, pour obtenir an acte 

constituant la Compagnie du chemin de 
fer de V and ren il et r i

agnic du
_. rescott.
LACOSTE, GLOBENtiKY, BISAILLON k 

BROS ■'EAU, 
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883

BT AU’i SES

Le seul établissement de ce ge 
da ;s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 
„ Les personnes donnant leur com

mandes au moins DEUX HEURES 
départ du train ou du ba- 
...1 avoir confiance qu’elles 

oint.

ÜEDEUINESCELEBRES
POUR LB8

OMevaux Iirap des lofant: du Ur God:rre6 mnov. 1882
AGENT A Ottawa :—C. STBATTON. avant le 

tean peuvent 
seront servies à p 

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

ttOÎF Un peut s^adn sser chez M. 
Senécal la nuif comme le jour.

PAUL T. C. DUMAIS,
iSimm Mi™? 
wéMM f d.Mîs&-VHL- fi • de l’UmversiV 

'Ûaf iiiA -- 1." Collège Vioto»

sirop*de. eri
wBt////7:,?illlt/AÀ*/ fants est supérieui 

ù toutes les prépa* 
rations calmantr*

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch.rie.
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
t\_ bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

En somme,l’affaire restait tou
jours aussi mystérieuse.

L’inspecteur de police se reti 
ra fort désappointé. Une fois 
de plus, il voyait s’en aller en 
fumée l’espoir qu’il avait un ins
tant caressé.

—Rien, toujours rien, se dit- 
xucnn fil con-

T. ALEXANDER Pliules de Noix Longues Corn oséesla0 Nov. 1882

ERNEST DES ROSIERS
AVOCAT

Block de l’Kottl Russell
Une SPARKS, Ottawa

9| De MH1AI.1
Recouverte» «tL. A. Olivier

AVOCAT.

V

il avec humeur ; 
d acteur ; c’est l’ombre, c’est le 
mystère impénétrable. Cette 
femme qui se faisait appeler Fé- 
licie Trélat, qui se nommait au
trefois Joséphine, et qu’une 
main habile dirigeait, cette fem
me passe,, agit et disparaît sans 
laisser aucune trace derrière el-

offertes aux 
la santé de

avec la pitfe 
dans les ma 

rbèe, Dyssenterk* 
insomnie, Toux.

de famille pour conserver la 
enfants ; u peut être donné 
grande confiance aux entants 
suivants : Colique. Diarrh 
Dentition doulonreu
Rhume, Coquelu-ihee. <*t 

Demandez le timor 
n’en achetez point d’ivitre.

En vente par tefut le Canada et les Etat* 
Uni*

son certaine n 
toutes les aflei 
tiens t-ili

in di ges 
étourdis»^ 
et de toutes et 

malaises causés par le mauvais fonctionLe' 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» t 
e étant un des plu* sûr* et des plui 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contienne» 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgati:. 
pouvant être administré dans n’importi 
quel cas, elle* ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les Pilülkb ri 
Noix Lo gués Composées, de MoGalk, sor 
préparées avec soin, avec un extrait con 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’antres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang nam i 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offerte* au public.

B. B. McOALB, Cr' niste, 
Meatréeli

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. i i lieusetST ARGENT A PRETER -m
Ottawa. 3 janvier 1883

toi 9tc
tôt-lai suivra les cours duM. Ernest Desrosiers 

district d'Ottawa.
11 fév. 1*84

* MïCti*' nu Dr Godebbe eti'mc*’t|
J. A. POMliNVILLE

BOUCHER,
Etal No 14, Marché By,Ottawa

A toujours à son Etal an 
complot de

Viandes de premier Choix.

la

*OUV£LL£ MANUFACTURE PRIX, -M VU LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGaj K, Chimiste.
Montrée»

cor
effîle. gUOUTERIEgAh ! je m’érais trop hâté de 

me réjouir. Décidément, j’en 
revins à ce qne j’ai d’abord pen
sé et dit : La chose a été merveil
leusement combinée et supérieu
rement conduite par un ou plu
sieurs coquins adroits, qui n’en 
étaient certainement pas à leur 
coup d’essai.

,18-13
SPnUÔINÉassortiment Bloc de l’Hôtel Ru/scll, rue Sparks, 

Ottawa. Une des meilleure* prepa- 
offerte* jueor. ici 

an public, pour le soulage- 
mezit immédiat et la gct- 
rison de in Toux, du Rhnn»<, 
de la Bronchite, de l'B? - 

emeu , de la Oroui« e». 
tontes lea maladies de a 

Gorçe " «ice Poumon».
A vendre partout à 36 et 

50i- la outitellle.
B. E.MoGALE, Ohlmletr , 

M*Wé i

orté son ate-M. 0. H. DOUCET a transp 
Her d’orfèrerie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plu* court délai tonte 
co mande telle que bagues. Boucle* d’O- 
reilles, Anneaux, Epingle*, U haine*, Croix 

Tourt ouvrages garanti 
Une visite eet sollicitée.

Telles que BŒUF,
MOUTON

VEAU
AGNEAU,

LARD 8ÀLB,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., «tc^

A des prix qui défont toute compi 
tition.

de'
en or «t en argent 
et à tré» bas prix.

O. H. DOUCET,(i suivra.) PropriétaireUne visite eet sollicitée. 
Ottawa, SB mars 1«*

r
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Grande Vente à Sacrifiée ABONNEM*

Payable’d’avanoe, paifai 
do qaatr 
do nn me 

EdU Hebdomanaire, pajj

------DE

PORCELAINES, VAISSELLE
fET VERRERIE

LA SOCIÉTÉTout «Soit etre vendu au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises «lu printemps qui nous 
viennent d’Europe.

LE CA]C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa et Hull, IOttawa, 21 Janvier 1884

COURrirtMrawn-
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

IHVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte

mu Les ministres del 
probablement lund

M. Matthew Ara 
. térateurs les plus 

gleterre, fera une 
soir à l’Opéra.

SL

CHEMIN DE FER

“CAW AmFW
LA

VOIE courte: «CENTRE LA PLUS M, Bryson, M. T 
M. P. P., demandée 
ment une subvenl 
pour l’érection d’u: 
laouais à Bryson.

OTTAWA A MONTREAL ;ENTdtE

OTTAWA ET MONTREALArrangements d’il i ver, com
mentant Lundi, 24 Dec. 188ÎS.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 minutes en avance 
sur J’heure d’Ottawa.

Et tous tëif poiuts A l'est.

CH ANC EM E NT D’HEURE.

Le pape a adressé 
aux évêques franç 
condition morale 
des diverses îiatio 
Tl exhorte les évêqt 
en leur pouvoir poi

^ CONVOIS a PASSAGERS4ü1
Tous Les JoursTABLEAU DES HRS.

CHARS PULLMAN.p-
Laisse Ottawa... Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal. a-ec le chemin de fer (irand Tronc. Ver
mont Central, et les tra na du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dvnt les lignes en tendent 
jusqu'aux Pr vinces maritimes, et a x vi les do 
riouveile Angleterre, Troy, Albany, et New

s'Arr. à Montréal...

M. John Bry=o 
John Murphy ont e 
hier, avec le rmiiist 
et des pêcheries, ai: 
lion de phases eu 
taouais, aux lacs d 
longe et des Allum

Laisse Montréal.. 8
P-

Arrive à Ottawa. 12
A partir du lundi 19, Nov. 1883, les trains cir

culeront c mme suit •
Cnrlnnl «l'Ottawa. | Arr. fi Montréal. 

H 00 tt.tn. 11.35 M.m.
8.20 p.m.

Montréal. Arr. A 
8.45 a.ni. 12.20 p.m.
4.3o p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rend nt direc
ti ment à Montréal, s ns changement de chars 
ni .o ocomotive et indépei.d minent d,. tous les 
autres trail.s du Grand Tronc.

Les trains 
matin ee
train direct pour
stations intermédiaires qui au-.ve h Toronto 
ù 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

raccorde à Nashua 
pour Worcester, Providence et 
ints sur le N. Y. & N. E. R. R’g. 
rain partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.û Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

u p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

LES CELEBRES CflAHS PALAIS

CALUMET, UCHINEEi CA ILLON
Trois des plus riches

4.50 |».in.
chars < n Am rique, 

sont att ches aux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

de
8.4

Ottawa.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali
fax. Samt-Jeaa. Boston, et tous le= 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Le Monde, de Pi 
dépêche do l’évêq 
Tonkin, annonçan 
22 catéchistes et 21 
été massacrés et 
chrétiens détruites 
mande des secours.

|
is quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau avec le 

Toionto et toi tes lesLes trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk Hiver, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U à B. H. H.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
6-udbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. H.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse1' au bureau des 
billets.

de *

; M. Wainright, 
du Grand Tronc, a 
vue, hier, avec sir 
pour régler le difi 
élevé entre la c< 
représente et la coi 
cifique Canadien, i 
min de fer de Jacqi

Ce train 
trains

avec les

0

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
La législature 

depuis plus de tr 
l’on n’a encore rie 
discours. M. Mowi 
tenant compter ave 
procède qu’avec u 
den'e qui russeni 
peur. Mais, au n 
se hâter lentement, 
finances a annonc 
trait les estimation! 
son discours budg 
main.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passng rs nour le Sud et .l’est changent de 

chars à la gare lionaventure a A'ontréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passng r ait à s en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

es bill< ts et tout autre renseignement peu
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec ,• 
l’heure d’Ottawa.

1
D. C. LINSLEY,

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passag 
Ottawa, 19 Nov. 1883.«tir îtO RUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD, . 
Assistant-Agent-Génèral des Passagers.

ARCHER B-vKER,
Surintendant-général.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,,
Solliciteurs de Brevets tTlnventu» 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et tk Bois 

Ageuces et Correspondants aux Eté u=- 
Unls. eu Angleterre et eu France.

LETTRE DE M.W, 0. VANUUfiNE,
Administrateur-général

Le gérant généra 
fer Canadien du Pt 
publier une lettre < 
rival M. Hickson, d 
11 déclare que sa 
fusé de se dessai 
d’Ontario et Quét 
était prête à entrer 
pour l’achat du cl 
Nord, comprenai 
d’avoir accès à 
plaint, uit-il, de ce 
emparions d’autre 
Grand Tronc n’a-t- 
deux lignes paralli 
sent à Québec. Ei 
clue M. Van Hori 
Pacifique devient 
voie nationale, il 
dépendant on puis 
lignes qui aurait 
identiques et non 
me ceux du Grand

ITIM s AGIliABM
IPrésents de Noël !

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

CHOISISSEZ
Un Set de Chambre Un fauteuil.

à coucher. Une étagère.
Un buffet. Un porte gaze
Une bibliothèque. Une corniche. 
Meubles pour salon. Une jaidin 
Table de centre. Un banc à pia 
Une berceuse. Un fauteuil.
Une table de pacsage. Une berceuse pour 
Un bureau i\ toilette, balcon.
Un miroir. Une chaise
Un canapé. reau.
Une ottomane. Un garde robe
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pieds. Un secrétai i

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

RI* OU DR m Ai

pour bu- 1>E PARIS
w

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie 1
les dé'angements d’estomac, les indiges 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipai on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac etide 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuiliérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u’em i Ache 
pas de vaquer aux oôcupalions ordinaires.

En vente chez tous .es droguistes.
Dépôts en gr >s à Montreal :

MM.HYMAN, SUNSACo.
MM. KERRY, WaTSUN à Go.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Go

20 nov. 1882—la.

■
d< dame

UnUnUn Un
Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

JACOB EltBATT
27 octobre 1883 la

—Fait» » l’eswai a© i» TALE* 
KIA. C’eut la meilleure pom 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIER. 
Pharmacien, rue Snasex. 4

Dimanche, à q 
riiiftitut, auiont 1 
générales de la sc 
Baptiste.

f
- î

CUEILLETTES DU REPORTER AVIS SPECIAUX
Des “ pôols” au montant de $1400 

ont été vendues, hier soir, à Hull.
Les arpenteurs de la Puissance 

se sont réunis, hier soir, dans le 
but de former une association.

Le concert qui devait avoir lieu 
à la salle Sainte Anne, dimanche 
prochain, a été remis à plus tard.

M. Gallery, propriétaire du Dime 
Museum, de Montréal, était à Otta 
wa, hier.

Quatre mille piastres à été offert 
pour un cheval trotteur étranger, 
hier, par un sport de New-Yoïk.

L^s personnes présentes à la 
soirée dansante au Drill Shed, hier 
soir, se sont très biei amusées

Les dindes se rendaient 82 le 
couple sur le marché de la basse- 
ville ce matjn.

Alma la grande gymnase renom 
mèe a failli se tuer, hier après midi, 
en ton.bant d’une hauteur de 10 
pieds.

Les membres du club Frontenac 
ont fait leur sortie hebdomadaire 
hier soir. On doit s’occuper bientôt 
du programme des courses, qui 
seront des plus intéressantes.

Les funérailles de Madame Joseph 
Fortier ont eu lieu ce matin à la 
basilique, au milieu d’un grand 
concours de pare its et amis. M. 
l’abbé Campeau officiait.

Vers 10 heures, hier soir, un des 
chevaux de la compagnie des chars 
urbains s’est cassé une jambe sur 
la rue Wellington en face du ma
gasin de MM. Moreau et Léger. On 
a dû le tuer quelques heures après 
l’accident.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes,; les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fri* 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
uni autre coionnu 

—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez an No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Avis aux sports—Le restaurant 
Irojuois, tenu par M. G. Gratton. 
en face de la gare Union, invite les 

à lui rendre une visite àsports
l’occasion des courses annuelles au 
trot cette semaine. M Paré, gérant 
de réiablissemeiiL Gratton, fera 
honneur aux visiteurs en leur don 
nant les vins, liqueurs et cigars de 
première qualité. Le public y est 
invité.

--Les pilules de noix longues du 
M- Gale guérissent le mal de tête, 
etc —25<» par boîte.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HAR MON HJ MS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

Workman, Bush et Cie,
158, rue Sparks

Véritable spécifique — Gomme re
mède pour la Bronchite et les rhu
mes, employez la Diphthérine du 
Dr A. Lace rte, le seul véritable 
spécifique conire la diphthérie et 
autres maux de gorge. 50 cents L 
bouteille, chez tous les pharma
ciens.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lof de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordmairj. Profitez de l’occasion 
>jt venez faiie une visite à la libra: 
ne Canadienne française.

P. C. Guillaume,
No 455, rue Sussex.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine le.1- printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
charmant visage il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de 
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieinte et 
de conserver les charmes de la jeu
nesse.

COUR DE POLICE
I Prési douce du juge O’Garn |

Ottawa. 15 Fev. 18P4.
John Quinnan, accusé de désordre, est 

acquitté sur promesse de mi ux se con
duire à l’avenir.

John Smith, accusé de vol. est acquitté 
faute de preuve.

Un épi ier de la rue Sussex, accusé de 
vente de boisson après sept heures 'e 
samedi soir, est acquitté faute de preuve.

Ed Montgomery, censé de voi^s de fait 
sur la Mrsonne d’un nommé Evans, en 
ronda**é à $3 d’amende et $2 de frais 
ou ti ois semaines de prison.

Thos Shore, même off-nse, est condamné 
à $2 d’amende et $2 de frais ou trois 
semaines de i rison.

S
,JSÉi

mâ

t fa N’OUBLIEZ PAS LE

Theatre a K) ctsM
INSTITUT CANADIENS U

SEMAINE DU II FEVRIER 1884
1

La représentation est sous l’habile direction
du Professeur robinson.

J. O’Neil, trésorier.L’AMi T>rs mr'. z-Ls.

CET AMI K ST LE La vie rendue heureuse par une visite 
au Muséum

ALMA—La grande gymnase renommée. 
LES FRERES DALMANNING — Petits 

crevés nègres.
JOHN W. BYRNE—Le nègres spirituel. 
JOHN VAN BRUNT—Glog dance.
Mlle CARRIE WILSON—Chants comiques. 
Mlle NELLIE ROBERTS—Reine du chant. 
RORY O’MOORE—Le vrai gars irlandais. 
Retour des SŒURS HOWARD—Nouvelles 

chansons et dances.
La grande pièce comique—UN PAYSAN 

VISITE LE CARNAVAL.

PAIN gZLIEm
DE PERRY DIVIN

Jp>RIS INTERIEURE.'!H.-.
5* guérit la Dyssenteric-, le CIu !•; 
la Diarrhée, les Crampes et l.s ».v 
leurs d’Estomac, les maladies du K. . 
la Dyspepsie, les Indigestions, e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Employé à vextemeli.
il guérit le Panaris, les Enge 
les Entorses, les Ulcères, 'e

Brûlures, la Rhumatisme, le Neura, 
gies, les Douleurs dans les Membre 
et les Jointures, etc., etc.

REPRESENTATION :
Dans l’a près-midi a 2.30 hrs. 

Le soir a 8 heures.
Admissioi , 10 C nts. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.
En vente chez tous les Pharmacien 

25c*. et 50e. la Bouteille 
4-y Prenez Garde aux Imitations "Y

ËlÊiÉiSfc NOUVEAU MAGASIN
itgjshim PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECGRA1I;>N
No. 208, Rue DALIIOUaE, OttawaAVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à ce bureau, jusqu’à MER
CREDI, le 5ème jour de mars, prochain, 
Inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription ‘"Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec, pour la construc
tion et l’achèvement d une

TENU PAR

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, sc charge 
comman le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti 

Les marchands de la ville et 
sont priés d’aller lui 

avant d’acheter ail curs.
GEO. PHILBERT,

208, HUE D.4LHOUSIE.
Il fév. 1884

de tonte 
donner.Halle d’Esercice Militaire a 

Quebec.
a obtenir au Ministère des Travaux 

au bureau de Poste, 
ission • t le devis, à

sont avertis que 
point prises en consi- 
t faites sur les fo 

devront être convena- 
i elles ne portent leurs

On pourri
Publics à Ottawa, et 
des formules de soum 
commencer de Vendredi le 15 du mois

Les soumissionnaires

de la cam- 
rendre unepagne

leurs offre
dération si elle ne son 
les, dont les bla 
blement A WHOLESOME CURATIVE.rempli -, et ci 
propres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’orare de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une • omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale 
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ai aucune des soumissions.

Par ord

NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

à FRESHING FRUIT LO Z 
ENGE for Constipation 

Biliousness, Headache 
/ #NQv,JI ['rp/ . X Indisposition, 4c.

^’SUPERIOR TO PHD 
#<Ss'»Vand all other system 

v>A)'regulating medicines 
I » JW- THE POSE IS SMALL,
LAOvarTviiE-THK action prompt.

W ■" THE TASTE DELICIOUS
vVLK tr Lad ica and children
VUT like it

l/prlee. 80 cents. Large béits. «0 cenle. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février 1883.

New Palestine, Ohio, est com
plètement détruit et New Rich
mond est encore pire. A Point 
Pleasant, la place natale du géné
ral Grant, il n’y a que deux mai
sons hors de l’eau. Moscou n’est 
g-upre mieux et plusieurs maisons 
se shut écroulées.

Neville, Shiloh, Higginsoort, 
Savanna sont terriblement ravagés, 
il est impossible de donner une 
idée des ravagés causés par l’eau.

Cincinnati, 14—L’eau a atteint 
71 pieds. La rivière a baissé à tous 
les endroits au dessus d’ici et on 
croit que le plus fort est passé. Le 
temps est beaucoup plus froid.

Albany, 14—11 pleut abondam 
l’eau monte d’un poucement et 

par heure.
Harmar, O., 14—La ville est 

toute inondée et la population 
manque de tout. Cent maisons 
ont été empor ées par l’eau. 
Les gens vont se réfugier du côté 
des montagnes. Les souffrances 
sont grandes. On demande des
secours.

Portsmouth, O., 14—Toute la 
ville est submergée..

Massacre des chrétiens

(Dépêche au Canada)
Paris, 14 — Deux mandarins qui 

ont été les instigateurs du massacre 
des chrétiens annamites ont subi 
leur procès et ont été condamnés à 
être exécutés.

La Patrie dit que plus de cin
quante chrétiens ont été massacrés 
dans le voisinage de Hué et que les 
résidences des missionnaires ont 
été démolies.

Un certain nombre d’hommes 
payés par les mandarins de Nguiem 
.‘-t de Va n to u ng assassinent les 
chrétiens, pillent leurs résidences 
et crient mort aux chrétiens.

Le vicariat de la partie Est de >a 
Cochinchine est en danger.

OUVERTURE DU BAZAR

Le bazar de l’orphelinat Saint- 
Joseph a été ouvert hier soir, et 
avec l’espoir que le public saura 
-ncourager cette œuvre charitable, 
comme par le passé.

Le zèle que déploie les dames 
directrices du Dazar est une garan 
tie que les Agapes de la charité 
qu’elles organisent au bénéfice des 
oauvrns orphelins, seront pour les 
convives un moyen de prouver 
leur générosité, en même temps 
qu’ils pourront dire avec fierté et 
foi :

L’or que je sème sur terre,
A i ciel, pour moi, germera 1

Pour permettre aux âmes géné
reuse de faire la chanté, plusieurs 
dîners sont déjà organisés. Le pre 
m’e- dîner aura lieu dimanche pro
chain, dans les salles du bazar, rue 

vers les 5 heures et demiSussex,
de l’après - midi, immédiatement 
après les élections de la société 
Saint Jean-Baptiste. C’est une belle 
occasion pour chacun d’affirmer 
son patriotisme! Ce banquet sera 
pour messieurs et dames.

Mardi soir, à la môme heure, un 
autre banquet sera offert aux hono
rables membres des deux chambres 
fédérales. Les dames directrices du 
bazar tiennent à rendre cette réu
nion particulièrement brillante et 
somptueuse.

Le dimanche suivant, à la même 
heure, viendra le banquet typogra 
phique, sous le patronage de 
l'Union Typographique (No 102). 
Une table des mieux remplie, et 
etempte de cot^uMes, leur est réser 
vée tout particulièrement, ce qui 
causera un grand plaisir à plusieurs 
jouriia istes tt autres écrivains.

Plusieurs anciens typographes 
(aujourd’hui retirés de la casse) y 
assisteront, et tout promet que cette 
soirée sera intéressante.

A par ces banquets, il y a lunch 
chaque jour, de midi à deux heures, 
et goûté aux huitres chaque soir, 
à dix heures.

Fermeture à 11 heures.
Il nous est agréable d'enregistrer 

que les nombreux amis des trois 
clubs de raquettes de cette ville se 
multiplient en générosité, pour 
soutenir la réputation attachée à 
chacun de ces clubs, par de nom 
brettx voleurs amenés à toute heure 
de la journée au bureau d^ vota
tion, dans la *a!!e du bazar, pour y 
déposer leur b i letm respective 
meut Q .a.i\ c.r.iciuu. » j unes d - 
tnoiselles président à la votation. 
Un n’exige que cinq centins par 
vote.

La 'nomination des candidats à 
la charge d’échevin du quartier Ot
tawa a eu lieu cet après-midi, à une 
heure. M. Charles Desjardins et le 
capt A Bowie ont été proposés.

CLUB DE RAQUETTES FRuNÏENAC
Il y aura assemblée spéciale, ce soir à 

heures à la salle du club, 419 rue Sussex.
Les membies sont spécialement priée d’ 

assister.
Par ordre.

B. B. Lemieux. 
9«çrét
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:apis, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.
grand assortiment, les 

’ — rs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

t'—

.relarts, Rideaux,ü..
Corniche#, Pôles, Garnitures 

et Meuble», «le toute sorte,
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Kne MM H li s.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 14—Le procès d’Edouard 
Paré, l’un des voleurs chez M. 
De lisle, s’instruit, ce matin, au 
tribunal de polico. Le greffier de 
la paix, M. Murray, rep'ûsentc la 
couronne, et M. Fitzpatrick défend 
l’accusé.

On fait signer en ce moment une 
requête qui sera adressée à Mgr 
l’archevêque et qui demande que 
les Frères de la doctrine chrétienne 
soient autorisés à ouvrir une sous
cription pour construire un collège- 
commercial et industriel à Q lébec.

La négligence des administra
teurs du chemin de la Rive Nord 
a failli coûter la vife à M. Lemieux, 
conservateur du cimetière de St- 
Charles.

La semaine dernière, au moment 
où il franchissait la voie ferrée à 
l’endroit appelé “la place Sans 
Bruit ” un train a débouché et a 
emporté l’arrière du traîneau dans 
lequel il se trouvait.

Montréal, 14—M. Renaud, avo 
cat, a institué, hier, une action en 
dommages au montant de S 10,000 
au nom de Mlle Anu 11. Howard, 
de Montréal, contre M. Simon 
Howard, marchand a l'aise de 
Eganville. L’action est prise pom 
rupture de promesse de mariage.

Québec, 14 — L’honorable juge 
Mousseau est arrive à Rimousk. 
mardi après midi. Une députation 
s’était rendue au Bic pour le r,ra
voir. Les membres du Barreau et 
nombre de citoyens ont escorte 
l’honorable juge de la gare au 
palais de justice. Là une adresse 
fui fut présentée par M. J. N. I’ou- 
liot au nom des un mbres du Bar
reau et des citoyens.

ETATS-VN !S

Baltimore, 14—Le chef des pi
rates qui font la pèrhe des huitn s 
et trois de leurs bateaux ont été 
capturés. On ne s’attend pas à 
d’autres troubles.

Washington, 14 — Le bill de 
Skinners pour l’expé lition plus 
rapide des matières postales a subi 
quelques amendements et a été 
adopté à l’unanimité. D'après cette 
la', lorsqu'une lettre sera revêtue 
d un timbre epécial de dix centins 
•ij devra être délivrée immédia- 
ement après sa réception, depuis 
, h ares a. m à minuit.

EUROPE

• tiuakim, 14 — La rumeur du dé 
part des troupes anglaises pour le 
Soudan lie répand rapidement et 
les rebelles se dispersent.

Lond res, 14 — Le Times blâme 
Salisbury et Northcote pour ne pas 
déclarer ouvertment leur politique.

LES INONDATIONS.

(Dépêche au Canada)

Jamestown, N.Y., 14—L’eaii a 
atteint le point le plus élevé de l’an 
dernier. Plusieurs fabriques sont
fermées.

Cincinnati, 14—La situation de
vient de plus en plus grave à Go 
vington, Newport et Cincinnati. Dv 
vingt à trente mille personnes sont 
chassées de leurs demeures et pas 
moins de vingt mille ouvriers sont 
sans ouvrage.

A une heure ce matin l’eau avait 
attein 70 pieds et 7 pouces et demie. 
La ville de Covington ressemble à
une île.

La ville d’Ironton est -au deux 
tiers submerg -e et les dégâts sont 
incalculables. Plus de la moitié 
des habitants sont sans abri et sans
nourriture.

Greemp, dans le Kentucky, est 
complètement inondé. La misère 
est extrême parmi les pauvres.

A Utica, lud., il y a douze fa
milles sans nourriture dans une 
église.

Le gouverneur du Kentucky a 
lancé une proclamation pour de
mander des secouis.

Cincinnati, 14—Un steamer qui 
était allé porter des secours à Riply, 
est revenu.

Partout les maisons ont été em
portées par le courant.

Rural et Augusta sont submer
gés.

Dover, Ky, est sous douze pieds
d’eau.
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